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1. Dans la crainte de détériorer les clochetons déli- 
cats qui décorent le monument, et de hâter l'effondre- 
ment de la toiture, on a attaqué le feu avec des pom- 
pes à bras seulement. A. sept heures trente-cinq, on 
était maître du feu. Les combles et la toiture sont 
btùlés; une grande partie du palais est incendiée. Les 
dégâts sont importants. 

L'aile du palais incendiée ce soir avait été recons- 
truite en 1882. 

Au conseil municipal de Toulon 
Toulon, 14 janvier. — Au cours de la séance du 

conseil municipal, un conseiller a demandé que la 
majorité du conseil, qui s'était toujours solidarisée 
avec Fouroux, donnât sa démission. 
' Cette proposition fut accueillie par le public par 
les cris de : Démission ! Le maire par intérim n'étant 
couvert, il s'en suivit un grand tumulte, et les mê- 
mes cris accueillirent les conseillers à leur sortie de la 
salle. 

La princesse Henriette de Belgique 
Bruxelles, 14 janvier. — Le bulletin de ce soir de 

l'état de santé de la princesse Henriette, porte que la 
journée à été bonne. Le mieux s'accentue. 

Les Français a Bruxelles 
£ Bruxelles, 14 janvier. —La Chambre de commerce 
française de Bruxelles vient d'obtenir de l'administra- 
tion communale, l'autorisation d'organiser, au profit 
de l'Union française, nouvelle société de bienfai- 
sance, une grande tombola. 

Le lot principal, offert par le Président de la Ré- 
publique, consistera en un superbe service à café en 
porcelaine de Sevrés, d'une valeur importante. 

Une autre grande fête   de charité  sera  organisée 
dans les premiers jours de février par la Chambre de 

■ commerce au profit du Refuge de Nuit et de l'Union 
française. 

Arrestation du faussaire Partit»' 
Nsples, 14 janvier. — La police de Milan a arrêté 

le nommé Partini qui a commis des faux pour plus de 
100,000 francs. 

L'Université   de   Naples   fermée 
Naples, 14 janvier. — Les désordres ayant recom- 

mencé à l'Université, celle-ci a été fermée et les pro- 
'   fesseurs ont dû suspendre leurs cours. 

Le dnc de Chartres a Cannes 
Cannas, 14 janvier. — Le due de Chartres est arrivé 

:   à une heure. 
, LeCzar et la République du Brésil 

Saint-Pétersbourg, 14 janvier. — Le Czar aurait 
déclaré qu'il ne reconnaîtrait pas la République du 
Brésil tant que Dom Pedro serait vivant. 

Le Czar et la France 
St-Pétersbourg, 14 janvier. — A la réception du 

corps diplomatique qui a eu lieu au palais d'hiver, à 
l'occasion du nouvel an, l'impsreur a dit à M. de La- 
boulaye, ambassadeur de France, qu'il avait été très 
touché des honneurs funèbres rendus à Paris au duc 
de Leuehtemberg. 

L'arbitraire do Portugal 
dans an différend franco espagnol 

Madrid, 14 janvier. — D'apiès i'Imparcial, on fait 
ourir le bruit que M. Canovas del Casullo proposera 
dj soumettre le différend fi-anco-espagnol, concernant 
leRio-Muni, à l'arbitrage du Portugal, en se basant 
sur ce fait que les territoires occupés actuellement 
par les espagnols dans le golfe de Guinée ont été cé- 
dés en 1777 parle Portugal il Espagne. 

Le vengeur de M. de Bismarck 
Berlin, 14 janver.— Alsséanc) d'aujourd'hui, au 

Reichstsg, M. de Helldorff, à propos des droits 
d'importation far les blés c les bestiaux dont la sup- 
pression est demandée, a dit que ces droits étaient 
nécessaire^. Son parti et lui reconnaissant au prince 
de Bismarck d'avoir organisé la protection du travail 
national. 

Il est regrettable, ajoute-;!, qu'on parle ici de l'ex- 
chancelitr sur un ton aussi grossier et aussi commun 
(bruit). M. le Président a rappelé M. Helldorff à 
l'ordre. 

Le tarif douanier 
Paris, 14 janvier. — Le rapport sur les suifs et les 

saindoux a été discuté aujourd'hui par la commission 
générale de douane*. Malgré l'avis du gouverne- 
ment, le rapport conclut à l'exemption complète des 
suifs. 

M. Viger combat ces conclusions ; il démontre que 
l'importation est oien plus considérable que l'expor- 
tation ; ce qui le prouve, c'est que les suifs ont 
baisse de JB5 â  GO ffanes par 100 kdos depuis 18S4.   , 

Les tarifs   étrangers sont 3ur cette matière  asser. 
' élevés et notamment le tarif allemand qui porte 12fr. 

par 100 kil. 
M. Viger ajoute qu'on pourrait facilement faire 

fonctionner le drawbaek ou l'admission temporaire, 
et termiue en demandant un d'eit de 3 fr. 50 et de 
2 fr. 50 sur ies suifs, i;omnoo la proposa le gouverne- 
ment. M. R*ynsl appose les conclusions du rapport 
et demande Lcxeuip'-'ou des su;fs ea raiîoj des droits 
d'accise et d'octroi qui frappent les bougies. 

11 lui parait impossible dj fiire tjaclionner le 
dravs-beck, ou t&Amel'admission temporaire pour les 
savons. M. Bigot eonibat par des chiffres les conclu- 
sions de M. ttayaal : L'importation remporte de beau- 
coup s.ur 1": spoliation. 

Après un nouvel échange rl'o')serv.rt'o::s entre MM. 
Félix Faure, BaUan, de Villeboiï-Mareuil, le prési- 
dent met eux voix le droit proposé par M. Viger ; il 
est repoussé par 14 voix contre 13 ; mais il faut re 
marquer que plusieurs membres protectionnistes 
étaient absents. La comm ssion adopte ensuite un 
droit de 14 f.\ 50 sur les naiudoux, au lieu de 12 fr.50 
proposé par le g^uverr.em eut. 

Uao  interpellation de M. Dunay 
Pari», i4 janvier. — M. Dùmay vie;, t d'écrire au 

ministre de l'ietériear qa'it Katerpsllera sur l'expul- 
sion, po ir faits de g ères, d'un certain nombre d'ou- 
vriers b-lges li'.bitants dj R -via (Ar iennes), alors 
que des pvrons de. mémo nationalité se livrent à de 
vérital'e-î provocations à la guorre civ le sans être 
inquiétts. 

A l'appui de cette assertion. M, Dumay citera ce 
fait. Ui fonteur b:!go, st. N >sio.* Ma tu, a eu des 
difficultés avec s.;s moulcti-s, difficultés soumises au 
Cîiis i! des piud'hcmaics. M. Martin a fait afficher un 
avis portant que si le conseil des prud'hommes lui don- 
nait tort il fermerait sesat-liers. 

C'est sias djutecoqui M. Djusy appelle une pro- 
vocation k la guerre civilt». 

Les passe-ports en Alsace-Lorraine 
Par:*, 14 janvier. — Lino cé^-ê he à la France, de 

S;ravJMurg via Bal), 14 janvier, dit que !e gouverne 
nient n'a nuHcœcnt lictent'on d'abroger la mesure 
des passeport*, ma s de l'aggraver cccire par l'éta- 
lllissr-— de cartes et de p rmis de séjour pour tou- 
les étrangers sans distinction, désirant séjourner en 

çjAlîaoi-LorrsiDC. ... 
C« système a pnur but dj fawliter le contro.e de* 

français venaat a-s p«ys auiux Ss, en permettant dt 

connaître plus exactement leur lieu de séjour. Cha- 
que fois qu'ils changeront de localité, ils devront 
faire une nouvelle déclaration. 

Le faux Padlewski 
Paria, H janvier.— Le Temps a reçu cette dépêche 

de Perpignan : 
« D'après des renseignements puisés à des sources 

autorisées, je puis certifier que l'individu arrêté à Olot 
n'est nullement Padlewski Celui-ci n'est jamais passé 
par Cerbère où l'on exerce une surveillance active sur 
les voyageurs allant ou venant d'Espagne et où le si- 
gnalement de Padlewski est parfaitement connu. Les 
autorités espagnoles ont été jouies par le prétendu Pad- 
lewski qui a voulu sans doute les mystifier et se donner 
de l'importance. 

» Je garantis l'authenticité de ces renseignements.» 
Vienne, 14 janvier. — On est très-surpris ici, au 

service de la sûreté, que l'individu arrêté à Olot com- 
me étant Padlewski parle l'espagnol.Lorsque la police 
de Vienne l'a recherché, il y a un an, on était absolu- 
ment certain que Padlewski ne savait que le russe 
et l'allemand, et qu'il ne parlait qu'imparfaitement le 
français. 

L'affaire du capitaine  Gauthoron 
Toulon, li'janvier. — Le capitaine d'artillerie de 

marine Gautheron est toujours interné à la prison 
maritime de Toulon, où il a subi l'interrogatoire de 
l'officier  rapporteur du premier conseil de guerre. 

Nous savons de source certaine que cet officier nie 
tous les faits qui lui sont reprochés et que ee ne serait 
qu'une affaire de chantage. 

Les lettres particulières de Saint-Etienne attestent 
la bonne foi et l'honorabilité de cet officier, et blâ- 
ment la conduite de l'autorité militaire de Clermont 
qui aurait agi trop précipitamment, sans même vou- 
loir écouter, en sa présence, son chef hiérarchique, 
un chef d'escadron a'artillerie de marine. 

Saint-Etienne, 14 janvier. — A propos de l'officier 
d'artillerie de marine, conduit de Clermont à Toulon, 
sous l'inculpatiou de viol sur deux petites filles, ven- 
deuses d'allumettes, rue Désirée, à S»int-Etienne, 
voici un fait grave. 

Une des petites fiiles est venue déclarer ce matin, 
dans les bureaux des journaux et au commissariat de 
police, que l'officier est victime d'une calomnie. C'est 
sur des invitations au chantage et des menaces de 
coups de la part de la mère de l'une d'elles, qu'elles 
auraient lancé l'accusation. 

Interrogée à la Loire républicaine, elle dit avoir 
treize ans et n'avoir été victime d'aucun outrage. 
L'officier les aurait seulement fait chauffer devant le 
feu parce qu'elles étaient transies de froid et leur 
aurait donné ensuite quelques sous. 

Suicide d'un  notaire 
Toulon, 14 janvier.— Le cadavre de M. Blanc a 

été retrouvé dans sa maison de campagne. 
Le ma'heureux officier ministériel s'est asphyxié. 

La mort remonte à treize jours. 
Une note laissée par lui dit qu'il se suicide à cause 

de graves embarras d'argent. 
Le remède du docteur Koch 

Berlin, 14 janvier. — Le numéro do la Deutsche 
Medisinsche Wochenschrifl contient de nouvelles 
communications du docteur Koch sur son remêdt- 
contre la tuberculose ; il y a exposé par quelle voie il 
est parvenu à sa découverte et décrit le mode de pré- 
paration de la lymphe. 

Cette dernière est un produit des échanges physio- 
logiques et elle appartient à la catégorie des albumi- 
noïdes ; cependant les réactions n'y ont pas encore 
montré de toxalbumine. A un certain degré de con- 
centration, elle tue les protoplasmes vivants et le* 
nécroses et détermine la mort des bacilles, en leur en- 
levant les conditions nécessaires à leur développe- 
ment. 

La France et l'Italie 
Rome, 14 janvier. — Le journal Wtalie publie un 

article qui est fort commenté. On y prétend que les 
auteurs de la triple alliance furent MM. Ferry, Bar- 
thélemy-Saint-HUaire et WaddingtoD, par leur pro- 
gramme tendant à faire de la Méditerranée un lac 
français. 

11 reproche aux journaux français la violence de 
leur langage et les encouragements qu'ils donnent au 
Vatican dans la guerre contre l'unité italienne. 11 dit 
que Magenta et Solférino sont deux pages gravées 
dans les mémoires de tous les Italiens, en traits ioef 
façable-, et espère que 1892 pourra être une ère nou- 
velle, féconde pour les rapports entre l'Italie e. la 
France. 

Osman Digma 
Londres,-14 janvier.—  Osman Digma aurait réuni 

d'importantes forces avee armes   et munitions, et ne 
tarderait pas à marcher ser Souakim. 

L'or en Russie 
Saint-Pétersbourg, 14 janvier. — Le ministre russe 

des finances ferait acheter une grande quantité d'or 
étranger. Il aurait déjà réuni ~0 millions de livres 
sterling. 

Mort du sculpteur Millet 
Paris, 14 janvier. —L.e sculpteur Aimé Millet est 

mort ce matin à dix heures; il avait 75 ans et était né 
à Paris. 

Fils de Frédéric M iilet,peintre miniaturiste et aqua- 
relliste, Aimé Miilet avait eu le bonheur d'être dirigé 
des ses premiers pas dans la carrière artistique, par 
un guide sûr qui en avait fait un dessinateur habile, 
il avait à peino vingt-trois ans, lorsqu'il expesa 
Sainte Anne et Sainte M'trie, d'après Raphaël et le 
portrait de M. Gouthard (Salon de 184-*). 

Tout en continuant à envoyer do remarquables des- 
sins aux Expositmas annuelles, Aimé Millet s'adonna 
à la sculpture dès; 184ô. Ses premières oeuvres en ee 
genre, la. Bacchante, Narcisse, le buste de Gay-Lus- 
sac, témoignent d'une habileté d'exécutioa et d'un 
goût incontestables. 

L'Ariane,qu'un peut admirer aujourd'hui au musée 
du Luxembourg, et qu'on admirera demain au Lou- 
vre, vint tout a coup mettre ei évidence le talent du 
jeune sculpteur au Salon de 1847. 

Et ce magnifi que Vereingétorix, qui couronne le 
plateau d'Alise-Sainte-Reine pour perpétuer le sou- 
venir patriotique de l'héroïque défenseur de la 
Gaule! 

On peut dire que Millet a mis toute son âme d'ar- 
tiste et de Français dans cette colossale statue, en 
cu'vre repoussé, qui domine do son front superbe 
l'antique cité d'Alésia. 

Millet avait, en effet, deux grandes passions an 
cœur : l'art ot la patrie.C'est lui, qui,après nos désas- 
tres, modela ce Jeune ffarde mobile, qui, le sao au 
dos, le fusil sur l'épaule, l'air grave et résolu, se 
dresse fièrement sur te monument élevé à la mé- 
moire des mobiles et des L-au«!S-tireurs du départe- 
ment de l'Eure, morts pour la patrie en 1870 ei 
1871. 

M. Carnot en Bretagne 
Le président de la République a reçu mercredi 

matin, une dé!égat:on de la ville de Rennes, qui lui 
a été présentée par le préfet dT.le-et-Vilaine. Le» 
délégués ont prié le   président de la République  de 

vouïoir bien   venir  à  Rennes  lors de  son prochain 
voyage en Bretagne. 

M. Carnot a répondu que son plus vif désir était de 
visiter 1-i Bretagne et que, sans pouvoir fixer de date 
quant à présent, il serait heureux de répondre h l'in- 
vitation de la ville de Rennes. ± 

Le roi de Serbie à Paris 
Belgrade, 14 janvier. — Il est de nouveau question 

d'un voyage que le jeune roi Alexandre ferait 4 Paris 
pour rendre visite A son père. En revenant de Franoe, 
où il passerait une quinzaine, le roi, accompagné du 
général Protitch, l'un des régents, et de son gouver 
neur, le colonel Miskovitch, passerait par Berlin et 
Vienne et rendrait visite aux souverains d'Allemagne 
et d'Autriche. 

Le Pape et M. Wind*horst 
Rome,  14 janvier. — Le   cardinal  Rampolla en- 

verra, au nom du Pape, une lettre de félicitations  à 
M. Windthorst, à l'occasion du  quatre-vingtième an- 
niversaire de sa naissance, le 17 du mois. Comme c'est 
la première fois que le Vatican  honore officiellement 
le leader d'une distinction aussi personnelle, on atta 
che à cet acte une certaine importance politiqre. 

If os missionnr'res 
L'Eglise catholique   reçoit, par ses   missionnaires, 

une nouvelle confirmation   de sa supériorité  incom- 
parable. Depuis que   l'Afrique centrale est   ouverte 
aux ambitions européennes, les hommes d'Etat et les 
voyageurs protestants célèbrent à l'envi les   mérites 
jamais égalé3 des apôtres du catholicisme. 
s Oa vient  de   publier un nouveau livre  : Y Afrique 
allemande, dont l'auteur. M. Baumgarten,rend nom 
mage, à la suite de M. Wissmann  et  de  M. Ehlers, 
aux services sans pareils  des missionnaires catholi- 
ques. M. Baumgarten, un protestant, a visité   l'Afri- 
que et fait partie du Colonialverein. 
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SITUATION   ttf /TtîOROI .OCIQl'E. -   Kcubaix, 15 

janvier. — Hauteur barométrique, 770. Température 
A 7 heures du matin    1 degré audos: o :s de séro. 
a. 1        •       du soir     1 degré   audessus de zéro. 
à 6        » » 0 logré   audrtssn» de zéro. 

Paris, 14 janvier. — Une violente bourrasque s'est 
avancée près d'Haparanda (737 mim) et l'influence des 
faibles pressions se fait sentir sur presque tout le con- 
tinent. La baisse est de 25 mim à Wisby, de 8 à Vienne 
de 1 à Cherbourg, Nice et Constantinopie.i 

Le baromètre continue à monter sur les Iles britan- 
niques; à l'ouest de la France, les hauteurs atteignent 
778 m\m à Brest et 786 à Valentia. 

Les vents soufflant du nord-ouest sur la Baltique et 
la mer du Nord, ils sont violents dans quelques sta- 
tions. 

Des pluies sont tombées sur les Iles britanniques, au 
sud de la Scandinavie, en Allemagne, dans nos régions 
du Nord et du Sud. On signale de la neigo à Biarritz. 

La température est n baisse assez légère. 
.« Le thermomètre marquait ce matin — 10' à  Moscou, 
— 5- à Vienne, + 3à Paris, G   à Valentia et 9  à Alger. 

On notait, daus les stations élevées, —■ 6" au puy de 
Dôme et — 12' au pic du Midi. 

En Fraace, la t mpérature va se maintenir basse. Le 
temps est à averses et des neiges sor.t probables dans 
les montagnes. 

A Paris, hier, temps humide et gris. 
Tempéra:u -e la plus basse de la nuit : — 15. 

L'UNION DES ACHATS 
8"« COMBINAISON.  — Assurances en cas 

d'accidents 
Les souches de l'Union des Achats peuvent être utili- 

sées pour s'assurer contre, les ae'cideuts. Le chii»   dà la 
compagnie est laissé au possesseur des souches. 

L'UNION DES ACHATS délivre : 
Au prix de 4,50 des bons qui sont acceptés pour 

cùiq francs par tous ses adhérents; au prix de 90 
centimes des bons valant un franc et au prix de 
45centirres des bons valant cinquante centimes. 

Au moyen des souches do ces bons, on peut par- 
ticiper à une ou plusieurs des combinaisons. 

Les bons d'acha: sont délivrés par les porteurs de 
journaux. O71 peut s'en procurer aussi : 

lo A la librairie du Journal de Roubaix  ; 
2a Dans les principaux débits de tabac 
LES MAISONS, DESIREUSES D'ADHéRER A L'UNION DES 

ACHATS, SONT PKIéF.S D'ENVOYER LEUR NOM ET LEUR 
ADRESSE A LA LIBRAIRIE DU Journal de lioubaix. 

NOTA, — Il est bien entendu que les Dons de 
V Union des Achats ne sont admis en compte que 
pour le paiement des ventes faites depuis": le lor 

janvier 1S91. 
{Nous publions plus loin la liste des maisons 

adhérentes à ?'UNION DES ACHATS) 

Elargissement des quais du canal. — Est dé- 
claré d'utilité publique à Roubaix, l'élargissement, a 
20 mètres, des qua s dn eanal, entre le boulevard 
Gambetta et le Pont des Couteaux, suivant les ali- 
gnements tracés en rouge au plan oi-annexé. 

Cette ville est autorisée à acquérir, soit à l'amia- 
ble, au prix fixéjd'aprèa une expertise contradictoire, 
soit, au besoin, par voie d'expropriation, coaformé- 
mentà la loi du 3 mai 1841, les terrains désignés par 
des teintes jaune et rouge au plan cusvisé et nécessai- 
res tajtàl'élargisssment projeté qu'à la reconstruc- 
tion des maisons pontières et éclusières supprimées 
l»ar suite de cet élargissement. 

Usera pourvu  aux  frais de l'acquisition projetée, 
évalués à 10.000 fr., au moyen d'un crédit de pareille 
somme, ouvert au budget de l'exercice courant. 

* Lé ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

Le plan des alignements des quais du Canal de 
Roubaix, situés entre le boule/ard Gambetta et le 
Pont des Couteaux, aéra déposé pendant Un mois i 
la direction de la voirie municipale, afin que les 
propriétaires intéressés puissent ea prendre connais- 
sance. 

CHRONIQUE LOCALE 
n.OYJB.A.XZSiZ 

Association amicale des anciens élèves des 
Frères. — Le3 séances du lundi 10 courant et du 
jeudi 22 seront ua véritable succès. Les cartes s'en- 
lèvent avec une rapidité d'excellent augure, et tout 
fait prévoir una saUe absolument comble. Il est vrai 
qu'au plai'dr de contribuer à une bonne œuvre se 
joignent les attractions d'un programme fort intel- 
ligemment composé et qui sera, ace qu'on nous as 
sure, supérieurement interprêté. 

Le comité s'est assuré le gracieux concours d'un d»- 
nos plus sympathiques concitoyens, escL-llent chan- 
teur de genre qui s'entend à merveille à dérider le 
public. D'autre [-art, l'originale société des œandoli- 
nistes tourquenno;8 la Mandolinata, interprêtera 
deux morceaux dont les titres ont un parfum bien 
exotique : Ciao tt la Gondola. 

Quant au beau drame de M. Biju, Jeanne d'Arc, 
il aura non moins de succès à Roubaix cù il est re- 
présenté pour la première fois, qu'à Paris. C'est tout 
ce que l'ou peut rêver de plus empoignant: par un 
heureux contraste, une joyeuse comédie, Entre Laba 
dens, atténuera dans l'esprit du public lea parties 
trop émouvantes du drame. 

Voilà vraiment plus qu'il n'en faut pour sat'sfaire 
les plus difficiles. 

Révision des listes électorales. Exécution du 
décret du 2 février 1852 et des lois des 7 juillet 1871 
et 5 avril 1884. — Le Maire de la ville de Roubaix 
donne avis que lo lableia de rectifications da la lis.e 
«■énérale électorale est déposé, à partir de ce joar, 
au Secrétariat de la Miirie. 

Le lit tableau et la liste seront communiqués à tout 
requérant. 

Les demandes en inscription ou en ridiation de- 
vront être formées dans le délai de vingt jours, à 
partir d'aujourd'hui, c'est à dira jusqu'au 4 février 
prochain inclusivement. 

Nos artistes. — M. Désiré Duthoit, dessinateur, 
lauréat à l'Ecole nationale des arts industriels de 
Roubaix, expose à la vitrine de M. Robbe,décorateur, 
rue du Moulin, 8a, le portrait en tissu-soie de Jac- 
quart, l'inventeur du métier qui porte son nom. 

Avec son talent habituel, M. Duthoit a composé une 
œuvre réellement remarquable, tout à l'honnour de 
l'artisto. Les détails sont traités avec une finesse ex- 
traordinaire. Nous félicitons sincèrement M. Duthoit 
de son travail.   . 

La prochaine conférence à la société de géo- 
graphie.. — Be comité de la société de géographie 
nous prie d'annonper ave la prochaine conférence 
sera donnée le samedi r7'jantîer à 8 heures et demie 
par M. de Beugny d'Hagerue qui parlera sur la baie 
de Naples, Pansilippe, Baïa, Ischia, Capri, Sorreate, 
le Vésuve, Pompéï, avec cartes et plans, et quarante 
proj> et ons lumineuses. 

Une foule sympathique assistait aux funérailles 
de M. Louis Dillies-Valentin, mort à Nice après une 
courte et pénible maladie. Les coins du poêle étaient 
tenus par MM. Gustave Watine fils, Georges Wattel, 
Georges Willaert, Paul Petit, Huartde Valenciennes, 
et Boucquey de Lille. M.Louis Dillies, on le sait,était 
un de nos sportmen les plus distingués : on remar- 
quait deux superbes couronnes offertes, l'une par le 
club hippique de Roubaix, l'autre par les amis intimes 
du défunt. 

Un triduum. — A l'occasion de la fêle de Saiut- 
Hilare, un tridunm solennel sera célébré en l'église 
du Très-Saint Rédempteur, du vendredi 16 au diman- 
che 18 janvier prochain. Les vendredi 16 et samedi 17 
janvier, des messes basses seront dites à 6, 7 et 0 
heures. Le soir aura lieu, à huit heures et quart, un 
salut solennel avec sermon. Le dimanche 18, des tueu- 
ses seront célébrées à 6, 8, 10 et 12 heu.-es. Les vê- 
pres seront chantées à 3 heures et dt mie; à cet office, 
un prédicateur fera le panégyrique ce Slint-Hilaire. 

Refuge de nuit. — Voici la liëte des professions 
des hommes recueillis hier au refuge de nuit : 

3 charretiers ; 3 maçons ; 4 tisserands ; 5 journaliers ; 
1 lithographe ; 1 domestique ; 2 terrassiers ; 2 charpen- 
tiers ; 1 mouleur ; 1 carrier ; 1 serrurier: 1 chaudron- 
nier , 1 gaiçon de cuisine ; 1 paqaeleur ; Total 27. 

Œuvre de bienfaisance.— L'association amicale 
■les anciens élèves de l'école de la rua Delezenne a 
fa t distribuer, mardi dernier, des vêtements aux élè- 
ves nécessiteux. M. Edouard Marécaux, président 
act>f, aidé de MM. Peau, Desmullicz, membres de la 
Comm ssion, et des instituteurs de l'école, a procédé 
à cette distribution, qui comprenait : 30 maillots, 24 
cair-ç ns, 54 cache-nez, 48 paires de bas, 48 paires de 
sabots. 

C'est la première fois que des secours de ce genre 
vont accordés aux tnfacts de l'école de ce quartier. 

Le drame d'Ascq. — On nous annonce que Bail 
'et et Dutilleul ont fait connaître au parquet de Mon- 
treuil qu'ils avaient des révélations à faire, mais 
qu'ils ne les f ira'eut qTi'à Lille. Qi^l autre méfait 
ont-ils commis dans notre région )' Serait-ce le crime 
<le Rouehia ou celui d Ascq l OJ bien tous les deux ? 

Nos lecteurs se souviennent qui dans le durant 
d'ocTobrê, à Ronchin, un i vieille demoiselle, Sophie 
Del. voie, a été trouvée morte dans son lit la nuit 
même oh sa maison a été dévalisée. Des bijoux 
avaient été enlevés. Or, on a retrouvé dans les cham- 
bres oc.-upéos par Baillet et Dutilloul des bijoux dont 
on ignoro la proveaanje. Da plus Ditilieul est parent 
de Mile Ddevoie et il a été vu è Runchin la veille du 
crime. 

Cette réunion de circonstances fait quî l'on soup- 
çonne les assassins de M?rlimont d'avoir également 
opéré ch.z Mlle Delevoie. Oa pensait même que le 
t'sonnier dont les criminels se sont servis pour péné 
trer daus le presbyière d'Aseq pouvait avoir été volé 
à Roaah n. La servante de M Daainne ne l'a pas re- 
connu. D.i r.iste le vol ave-j effr»ct:01 dins la villa 
de son maire a été comnis aptes l'assassinat 
d'Ascq. 

P.S.— Les deux assass;ns de Mme Cauvret, quo - 
que deman lés avec instanee par le parquet de Lilie 
n'ont pa? eacore quittéMoatrêu'l.Leur instruction au 
s'ijet du vol de Camiers est entière u--ot term^o;, et 
les aveux ies plus complets, nou3 l'avons déjà d.t, en 
ont résulté 

Il ne s'igit plus maintenant qie de savoir s'ils sont. 
comme le publie persiste à le croire, coupables du 
crime d'A^cj. 

Baillai c in .e.-ve ea p.-isoa cotte attitude eilaïaqi'il 
a toujaur.? eus de?u:s sou arrestation. Ii parait pour- 
tant qi'il a perdu, au milieu de ses oopains, cette 
franchise doutil a donné la preuve par l'aveu do son 
crime. Il ne serait plus, dit-on, prêt à parler 
sur ce qu'il pourrait savoir au sujet àta autres 
affaires. 

Dutilleul, de son coté, toujours au s*cret, est au 
nombre de ces prisonniers peu commodes, que l'on 
contraint de rester tranquilles en leur mettant la 
camisole de force. 

Autant l'un est facile, autant l'autre donne 
le l'ouvrage à ceux qui sont chargés de le sur- 
veiller. 

L'accident de la rue de Lille. — L'état du 
jeune Albert Vard, victime de l'accident do voiture de 
la rue de Lille, est toujours très grave. L'amputation 
de la cuisse gauche a été pratiquée; le pauvre enfant 
a supporté cette douloureuse opération avec un admi- 
rable courage. 

L'enquête relative à cette affaire est terminée ; elle 
conclut à la non rei-ponsabilté du conducteur. Il a 
été prouvé qu'Alfred Vard s'était   glissé   en   quelque 

sorte sous la voiture, afia de ramasser un de ces elous 
è glace qu'on met aux fars des chevaux. C'est en se 
retirant qu'il fat accroshé par la roue et écrasé. Le 
conducteur se trouvait  du côté opposé. 

C est le second aeeident de ee genre qui atteint la 
famille du blessé. Il y a quelques années, un frère 
d'Albert Vard avait eu le bras droit enlevé à la suite 
d'une pareille imprudence. 

Ur e chute. — Un négociant de Lille qui se ren- 
dait aux funérailles de M. Dillies, est tombé, dans la 
Grand'Rue ; il s'est fracturé le bras droit. Le blessé a 
été reconduit à Lille par le train de 1 heure 40. 

Une chute dans un escalier. — Dans la nuit de 
mardi à meicredi, une femme Agée de 65 ans, Mme 
Marie B..., habitant la cour Six, rue Watt, était des- 
cendue sans lumière. En remontant l'escalier, elle 
glissa sur une des dernières marches, et tomba. Atti- 
rés parle bruit de la chute, les enfants de Mme B... 
trouvèrent leur mère étendue sur le sol, et portant à 
la tête des contusions très graves. Un médecin fit ad- 
mettre la blessée à l'HÔtel-Dieu. On craint des lésions 
internes. 

Un vol, rue de l'Epeule. — Un ouvrier peîfftre- 
M. Gustave Wilmot, habitant une chambre garnie, 
•ue da l'Epeule, s'aperçut, mardi soir, qu'on s'était 
introduit dans son appartement. La serrure avait été 
forcée au moyen d'un crochet en far Une somme de 
huit francs et deux reconnaissances du Mont de Piété 
avaient été enlevées. Le propriétaire a remarqué qu'un 
jeune inconnu était venu, dans la journée, demander 
M. Wilmot et qu'il était monté au premier étage. Une 
enquête est ouverte. 

""'Un vol, rue de Lille. — Plusieurs jeunes gens 
d'une vingtaine d'années entraient,   mardi soir, dans 
un estaminet de la rue de Lille, tenu par   Mme L , 
et demandaient un jeu de cartes. La cabaret-.èie se 
rendit dans sa cuisine •; lorsqu'elle revint, elle remar- 
qua qu'un des joueurs avait disparu. Les autres sorti- 
rent peu après. Ses clients partis, la cabaretière 
s'aperçut qu'on lui avait enlevé deux litres do cognac. 
Elle se mit aussitôt à la recherche des jeunes gens, 
mais ses démarches sont restées infructuses. Mme 
L... a porté plaint». 

Nécrologie. — On annonce la mort, à l'âge de Ô 
mois et 11 jours, de Raymond Alexandre-Jean-Bap- 
tiste Meillassoux,filsdeM. PaulMeillassoux-Toussin, 
demeurant rue Chanzy,. 19. 

Les convoi et messe d'ange solennels auront lieu le 
vendredi, 1G courant, à neuf heures et demie, en 
l'église Saint-Martin.     

Les accidents de la rue. — Mercredi matin, un 
septuagénaire, M. Léopold Parmentier, longeait le trot- 
toir des halles lorsqu'il fit une chute. M. Parmentier 
s'est démis lo poignet et a reçu des contusions à la tête. 
Relevé par des passants, il a été transporté dans un es- 
taminet voisin. Uu marchand de légumes a reconduit le 
blessé chez lui, en voiture. 

— Ei passant rue des Auges, mardi soir, un tisserand 
âgé de 52 ans, M. Louis Verpraete, glissa si malheu- 
reusement qu'il reçut aux mains des contusions et se fit 
une entorse au genou gauche. Des passants l'ont con- 
duit chez uu médecin qui l'a fait admettre à l'Hôtel- 
Dieu. 

— Un écolier de sept ans, Charles Veimann, dont les 
parents habitent la rue Piutarque, 12, jouait dans la 
cour de l'école de la rua T^rn mx, lorsqu'il tomba et se 
fractura le coude droit. lia été admis à l'hôpital. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
IHPRIMKRIB AUTRBD RKBOUX. — AVIS GRATUIT 
dans le Journal de Roubaix (grande édition), et 
daaa le Petit JoummX à* Roubaix. — La liaison 
as charge de la distribution A domicile à des 

conditions très avantageuses. 

Les arrestations du. jonr. — Elles sont au nombre 
de trois; d'abord, celle d'un individu, connu sous le nom 
de Benjamin, et recherché pour abus de confiance au 
préjudice de ses patrons. Benjamin est,enoutre,inculpé 
d'infraction à un arrêté d'expulsion. 

— La police de sûreté recherchait une femmo âjjès de 
31 ans Marie-Joséphine Taiclet. repasseuse, condamnée 
par le tribunal d'Auxerre à deux mois de prison. Mer- 
credi matin, l'agent Anselin la rencontra dans la rue 
des Fabricants et la conduisit au dépôt de sûreté. 

— Le même jour une femme âgé* d'environ soixante 
ans, Amélie Thiempondt, a é;é arrêtée sous l'inculpa- 
tion de vol et de complicité de vol de 200 paires de sa- 
bots, au préjudice de M. François. 

Tombé d'inanition. — Sous ce titre nous avons dit 
qu'un inconnu avait été transporté à l'Hotel-Dieu. M. le 
docteur Largillière avait décliré qae le malade était at- 
teint d'une congestion résultant du froid. Or, l'individu 
n'était qu'un vulgiire ivrogne : grande a été sa surprise 
an se trouvant couché clans uu lit à l'hôpital. 

Croix. — Nécrologie. ~ Oi annoncela mort de M. 
Phiiippa JosephDepari», aocie.i brigadier de gendarme- 
rie en retraite, ex-garde-champê re de Croix. 

M. Deparis, décédé la nuit dernière à l'âge de 57 ans, 
était décoré de la méd lillo militaire et de la médaille 
comméuoorative d'Italie. Se" funérailles auront lieu le 
vendredi 16 courant, à neuf heures du matin, en l'église 
de Croix, 

Wasquehal. — Des malfaiteurs se sont introduits 
dans des bâtiments en construction, appartenant à M. 
Dràmons, cabaretier au Blanc Seau. Ils ont soustrait 
un tuyau de plomb d'une longueur decinq mètres. Plainte 
a été portée. 

— Un portefeuille, contenant diverses notes et une 
lettre de la banque Seal bar t adressée à M. Alexandre 
Leper-q h Qaesnoy-emrD ùle, a été trouvé et remis à 
M. Wanin, garde-champêire. Oa peut le lui ré- 
clamer. 

Willems. — La douane a arrêté mardi. :i sept heu- 
res du soir, un fraudeur de profession Emiie B >nte, à^é 
de 33 an*, né à Rîubaix et nabitant Hem. Il était por- 
teur de 28 k'iog atcmfs de tabac haché en vra*. 

Flors — Un vieillard de 83 ms. noaamè Jean Dalat- 
tre, entra à l'estaminet du Jardin'er, a^rès avoir assisté 
à l'obit de M. Masquelin. 

Quand il voulut sortir, il s-* trompa de porte, ouvrit 
celle de la cave et fut précipité au fond. 

On lo releva grièvement blessé; on craint même pour 
ses jours. 

ILE    MAS SON,    dentiste, 
cabinet fondé en 1866. Dents et dentiers perfec- 
tionnés. Appareils spéciaux pour le redressement des 
dents chez les enfants.. 

Rue de l'Espérance, O, ROUBAIX. 
  24863—49b20 

Etralles, par Méry-sur-Seine (Aube), le 1 \ juiu 1890. 
— J'étais depuis long'eœps sujet à des névralgies 
faciales qui me donnaient de violents maux de 
dents, votre Baume Victor, si bien nommé, a 
triomphé ii« mal instaataaémsnt. Je suis heureux de 
vsus donner cette attestation.COTA.R.D-DANTON-.. 25317d 

ÉPHÉIÉRIOES  DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
15 JANVIER 1758. — Ordonnance de l'Intendant 

de Flandre relative aux déchets ou pluquins de 
laine et accord des fabricants de Roubaix pour 
l'exécution de cette ordonnance : il leur sera loisi- 
ble de donner à leurs ouvriers, en récompense de 
leur fidélité, la valeur du déchet qu'ils rapporte- 
ront; ils ne pourront vendre lesdits déchets 
ailleurs qu'au bureau de PEgarderie; ils seront 
cependant libres de les garder pour leur usage 
particulier. Les personnes préposées par le magis- 
trat pour vendre les déchets délivreront aux ache- 
teurs des billets imprimés à chaque expédition et 
ceux qui, trouvés garnis de pluquins ou piennes, 
ne pourraient représenter le billet d'expédition 
seraient passibles des peines portées par l'ordon- 
donnance. (ArcAttse* de Roubaix, HH 41, f° 146). 

15 JANVIER 1862. — Décret impérial approuvant 
les statuts modifiés de la condition publique de 
Roubaix et autorisant le conditionnement à l'ab- 
solu des soies, des laines et des cotons, ainsi que 
le titrage et le numérotage métrique des fils de 
tous genres. (Th. Leuridan, Histoire de Roubaix, 
t. V, p. 322). 

15 JANVIER 1873. — La Chambre de commerce 
insiste auprès du Conseil général pour la cons- 
truction immédiate de la ligne de chemin de fer 
de Roubaix a Somain. « L'industrie de Roubaix 
qui n'a pas cessé de souffrir des conséquences des 
traités de commerce a le plus vif désir de voir 
cette ligne se terminer à brel" délai, parce qu'elle 
y trouvera des moyens économiques pour le 
transport de ses matières premières et des char- 
bons français qu'elle consomme en quantité consi- 
dérable. (Archives de la Chambre de commerce de 
Roubaix, p. 24). 

PEAU DE SATIN 
Hélas 1  pourquoi tes  yeux ont-ils  pleuré, cruelle ? 

Disais-je un beau jour k l'amie de mon  cœur. 
—C e st qu'il faudrait pour faire mon bonheur 

Du savon qui me  fasse  bien   belle. 
Or,chez Ferraille, bon parfumeur, 

On fait la  pâte   immortelle 
Et tu verras, mon bon. 

Savonnerie   WWÈQËUaWJULit*   Aîné 
à CROIX, près Roubaix.               25320d 
 + . 

Caries de vasifcea à lst minute. — Impri- 
merie du Journal de Roubaix offre, k un prix excep- 
tionnel, aux lecteurs du journal, une jolie boîte 
contenant 100 cartes et 100 enveloppes. 

( Voir à la 4» page. ) 
Cartes de visites X la minute : S f r. le cent 

Le mouvement de la Condition publique de 
Tourcoing en 1890. — D'après les tableaux dres- 
sés par l'admiaistratton dejeet établissement, les ré- 
sultats des opérations en 18f>0 sont inférieurs à ceux 
relevés pour 1889. 

Eu 1890 il est passé à la condition publique de 
Tourcoing 22.161.898 kilos contre 24.878.242 en 1889, 
soit une diminution de 2.716 344 kilos en 10.9 0d). 
Les laines peignées oat surteut contribué à ce déficit : 
de 18.997.410 k. en 1889 elles tombent, en 1890, à 
16.197.852 k., c'est-à-dire 2.799.558 kilos ou 14 0p9 en 
moins. 

Les blousses ont aussi perdu : on en a conditionné 
1.231.854   k. en 1890 et 1.469.016 k. en 1889. 

Par contre il y a de légères augmentations sur les 
soies, 2.70* kilos en 1890 et 2 607 kilos en 18S9, sur 
les laines filées 3.780.329 kilos en 1890 et 3.469.480 
kilos en 1889 et les cotons 949.161 kilos en 1890 et 
939.729 kilos en 1889. 

Le nombre d'opérations de conditionnement est 
tombé de 71,663 en 1889 à 63.572 en 1890. Les opé- 
rations de titrage ont augmenté : 3,542 en; 1890 et 
et 3,248 en 188 9; il est de même des opérations de 
décreusage, 638 en 1890 et 614 en 1889. 

Les expéditions et arrivages par la voie ferrée ont 
porté SIT 7,048,736 kilos, dont 4,?83,220 kilos expé- 
diés par la Condition, 1,653,39; remis k divers et 
412.113 arrivés par voie ferrée. 

Si on examine les résultats des dix dernières 
au née.», on constate qoe l'année 1890 marque un temps 
d'arrêt dans la progression croissante qui se produi- 
sait depuis 1882. Pour ne citer que les cinq derniers 
exercices, nous voyons 20,170,088 kil. en 1886, 
21,473.078 en 1887, en 23,077J023 en 1888,24,87.S,24ï 
en 1889 et 22,161,898 en 1890. 

Presque toutes les marchandises suivent le mouve- 
ment sauf toutefois les laines filées pour lesquelles 
nous relevons les chiffres suivants : 2,457,711 kilos 
en 1886, 2,702,733 en I8S7, 2,953,368 en 1888, 
3,469,480 en 1889 et 3,780,329 en 1890. Ici la période 
reste donc toujours croissante ainsi qu'elle l'a été 
d'ailleurs depuis I8SI. 

Ei ce qui concerne les blousses, on reconnaît que, 
sauf pour 1890, ou tend de plus en plus à soumettre 
cette mi.rctiuudises aux épreuves du Conditionne- 
oient. 

Une séauss de géographie particulièrement in- 
téressante aura lieu, dimanene prochain 18 courant à 
4 h. 1[2 précises du soir à 1 Hotel-de-Ville. Le R. P. 
Le Menant des Chantais, missionnaire apostolique, 
procureur des missions Coptes d'Egypte, fera une 
conférence sur l'Egypte. Il y aura de nombreuses vues 
du pays projetées â la lumière oxhydrique. 

Le R. P. des Chasoais sera accoinpagaé d'un jeune 
copte, Sark'SS Eskharos, qui vient de passer brillam- 
ment à Paris les examens du certificat d'études. 

Un déraillement a eu lieu dans l'aprè3-midi de 
mercredi à la gare de Tourcoing-les-Francs, par suite 
■le la rupture d'une aiguilleideux-wagons appartenant 
à un train de marchandises, ont sauté  hors des rails. 

11 n'y a eu, heureusement, que quelques dégâts 
matériels. 

L'incendie du Blanc-Four. — Deux billets de 
banque de 100 francs appartenant au fermier ont été 
brûlés. En outre le domestique, k qui on doit le sau- 
vetage de tous les bestiaux, a perdu dans le désastre 
toutes ses économies, 160 fr. 

S: l'assurance n'a pas une plus forte indemnité k 
payer, c'est bien au dévouement, à l'intrépidité de ce 
brave qu'elle le devra. 

Commencement d'inoeadie. — Hier, mercredi, 
vers 6 heures lf2 du soir, des ouvrières accouraient 
au poste de police, disant que le feu venait de se 
déclarer dans les ateliers de préparations de la filature 
de M. Duvillier-Wattioe, tout .récemment construite à 
la suite de l'immense incendie du mois d'octobre 
1888. Les pompiers furent prévenus aussitôt et furent 
rendus en quelques minutes sur les lieux avec une 
pompe k vapeur. Les ouvriers, heureusement, à l'aide 
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LE 

CRIME DINE SAINTE 
«iraadn romamlit 

CINQUIÈME PARTIE 

II 

L'Ottyssée de Piorimand 

— C'est entendu. Je vous écoute. 
— Hier j'étais sorti, en rentract, j'aperçois un 

nommé Goéland, qui est comme qui dirait le facto- 
tum de la nouvelle madame Corirol. Il entre k 1' c 
réveille le palefrenier et fait atteler le coupé. Ça ne 
me semble pas drô'.e, k causa de sa situation dans 
la maison. Je me dis qu'il va probablement à Vannes 
cherche* quelque iavité arrivant de Paris par le train 
de nuit. Et, quand il est pirli je rentre dans ma cham- 
bre, sans être entendu. 

— Dans votre chambre, au c h item î 
— Oui. .. H n'y a que moi et la femme de eham- 

"brs de Madame qui couchions à l'intérieur. Nos fenê- 
tres donnent sur les jardins, comme celle des mai- 
res. .. Or, — vo là oh e )mmence le curieux — corn- 
ue j'allais me mettre au lit, j'entends distinctement 
■ cri de femme dans le )ardin. Je cours  à la  fenê- 

Juatesaent il toni ait k ee moment-là,  e'en était 

effrayant. Et à la lueur des éclairs, j'aperçois  Goé- 
land ... 

— Goéland... 
— Je le reconnais très bien k son costume de ma- 

rin, qu'il porte toujours. Il y avait avec lui un autre 
homme, et tous les deux soutenaient une femme dé- 
faillante entre leurs bras... 

— Une femme 1... 
— Laissez-moi donc finir. Ils traversaient le grand 

jardin qui précède les futaies. Là, il n'y a que des 
fleurs... pas d'arbres. Vous pensez si je regardais. 
Un autre éclair arrive, et, dans la femme, je crois re- 
connaître Mme Corvol. 

— Madame !... 
— C'est absurde, n'est-ce pas ?... Mais il m'a tout 

de même bien semblé que c'était elle. 
— Vous n'avez rien dit 1 
— Est-ce que ça me regarde?... C'est l'affaire de 

monsieur... 
— Votre maître t Mais à cette heure-là il devait 

être auprès d'elle. 
— Eh bien ! c'est qu'apparemment il n'y était 

pas. 
— iDesorte que vous supposeriez ?... 
— Dame I... qu'il y a là un mystère ! 
— Madame est souffrante. 
Florimond était pâle d'émotion. 
Il savait tout ee qu'il désirait savoir. 
Il ne loi restait plus qu'à prendra congé de son 

prétendu con frère. 
D'ailleurs le temps pressait. 
Mme Gervais l'avait vu entrer au cabaret et avait 

sans doute compris qu'il était en voie de trouver les 
renseignements qu'il cherchait, mais l'attente devait 
éfcr» bien cruelle pour «lie, 

— Eh bien ! men cher collègue, reprit le camé lieu, 
puisque vous êtes si pressé, je vous quitte, mais nous 
nous reverrons. 

— Vous serez à la fête, tantôt ?... 
— Certainement 1  
— Eh bien! venez dîner avec nous. Je VOUî rendrai 

votre politesse de ce matin, et je vous raconterai la 
suite de l'anecdote. 

— C'est dit. 
Florimond s'éloigna vivement,et se rendit à la hâte 

auprès de Mme Gervais. 
La voiture attendait à la même place. 
— Retournez à Vannes, et au fcalop tout le 

temps, dit-il au cocher un louis de pourboire pour 
vous. 

Tandis que la voiture partait au triple galop des 
chevaux que le cocher, enthousiasmé par la promesse 
d'un aussi magnifique pourboire, fouettait de tout 
sen cœur, Florimond raconta à Mme Gervais ee qu'il 
avait appris. 

— Pauvres enfants ! .. dit-elle, La fuite de Robert 
n'est point encore le salut pour eux ! A Vannes, il 
sera eepris avant vingt-quatre heure !... Une arresta- 
tion pour Robert, ce serait la mortl... Personne ne 
croira aux accusations de Robert contre Corvol 1 

— Elle y a bien cru pourtant, elle 1... A-t-il 
donc trouvé quelque preuve nouvelle pour la convain- 
cre? 

Dans son impatience douloureuse, elle eût voula 
pousser les chevaux qui cependant filaient comme le 
vent. 

Quelques instants après, la voiture entrait dans la 
ville et s'arrêtait devant l'auberge de Goéland. 

«-• C'est là 1 dit Florimond, après avoir sauté à 
terre, en aidant Mme Gervais à descendre. 

•■ 

La salla du rez-de-chaussée était pleine de mate- 
lots qui chantaient à tue-tête. 

De nombreuses bouteilles vides témoignaient qu'ils 
étaient là depuis le crépuscule au moins, et leurs 
figures enluminées attestaient qu'ils n'avaient point 
perdu leur temps. 

Mme Gervais ne put réprimer un geste de dégoût 
en pénétrant dans cette salle, tout empestée de la 
fumée des pipes et des relents de l'alcool. 

Mais soudain, un remords de sa faiblesse joint 
peut-ôlre à un irrésistible pressentiment d'un mal- 
heur, à uue crainte terrible d'uniuconnu inexplicable 
s'empara d'elle, et elle suivit Florimond qui était déjà 
entré. 

— Ah 1 c'est vous monsieur et madame, que M. 
Goéland attendait, dit l'hôtesse en les voyant arriver, 
Il va venir tout à l'heure : il est allé chercher quel- 
qu'un pour reconduire au château une voiture qu'il 
avait empruntée. 

— Et l'autre monsieur qui était avec lui ? 
— L'autre monsieur, il est dans la chambre qui 

avait été préparée... Tenez, je vais vous montrer 
l'escalier. Vous pouvez monter. Il n'y a qu'une porte. 
Moi, je suis obligée de rester là, à cause de mes 
clients, Vous me pardonnerez de ne pas vous accom- 
pagner. 

Elle avait ouvert une porte donnant sur un long 
corridor sombre, au fond duquel se dressait uu étroit 
et haut essalier à rampe de bois. 

L'odeur nauséabonde de l'eau-de-vie et du tabac 
implissait aussi ee corridor. 

III 
(iuerre otaverte 

Corvol avait eu un moment d'horrible épouvante, 
lorsque au-dessus du cadavre de la femme qu'il avait 

assassinée, au fond du caveau où il était comme en- 
seveli auprès d'elle, il avait soudain vu luire dans l'om- 
bre les yeux d'un témoin de son sacrilège. 

Nous l'avons vu trébucher, dans l'obscurité,éperdu, 
fou de terreur, prêt à s'évanouir. 

Dans sou trouble, il s'était préc:pité hors de la cha- 
pelle, insoucieux de l'obscurité qui l'entourait, et de 
la pluie drue et fine qui perçait ses vêtements. 

Il s'élança dans une course désordonnée à travers 
le parc, franchissant les fossés, pataugeant dans la 
boue, se jetant dans les futaies, frappé par les bran- 
ches qui se penchaient sur les sentiers, se heurtant 
aux pierres s'accrochant aux buissons, ne sentant 
rien. 

Mais cette effroyable émotion ne dura pas long- 
temps. 

Enfin il s'arrêta. 
Il était en face du kbsque chinois. 
Il essuya son front et s'efforça de reprendre ses es- 

prits. 
Il ne fut pas long à y parvenir. 
Déjà il était trop familiarisé avec le crime pour 

qu'une apparition, autre que l'apparition matérielle 
d'un gendarme venant l'empoigner, ou d'un juge en 
robe rouge prononçant sa condamnation, pût avoir 
sur lui quelque influence sérieuse. 

Gendarmes et juges, il ne les craignait pas. 
Pas uu témoin, pas une preuve contre lui !... 
Il le savait bieu, il se l'était répété mille fois. 
Aussi se rodressa-t-iii au bout de quelques minutes, 

ayant recouvré toute son audace, redevenu mettre de 
lui-même. 

Il n'y avait qu'un parti à prendre : revenir sur ses 
pas, retourner dans la chapelle, d'où sa sotte frayeur 
l'avait chassé. 

Domptant l'émotion qui malgré ses efforts s'empa- 
rait de lui, i! rebroussa chemin. 

Il y avait encore au moins pour une heure de   nuit. 
Arrivé devant la petite église, il chercha la porte à 

tâtens. 
Elle était ouverte. 
C'était tout naturel. Dans la précipitation de sa 

fuite il n'avait pas eu le temps de penser à la refer- 
mer. 

Dans l'intérieur la petite lampe du tabernacle ré- 
pandait seule sa lueur tremblotante et timide. 

Il arriva au caveau. 
Il chercha sur le sol son cierge tombé, le ramassa,' 

et alla le rallumer à la lampe brûlant  devant  l'autel. 
Puis, décidé à tout, il redescendit les degiés du 

tombeau. 
La bière était restée ouverte. 
Il étendit les mains le long du corps glacé étendu 

dans le cercueil, et souleva les voiles qui l'envelop- 
paient. 

Il trouva en effet quelques souvenirs, le portrait de 
Madeleine enfant, dans son cadr j de peluche vieux 
rose. 

Mais ce cadre était encore en un parfait état de 
conservation. 

Le carton qui le fermait par derrière était hermé- 
tiquement collé contre le bois. 

Ava't on dono menti en lui écrivant qu'une dénon- 
ciation contre lui avait été placée là. 

Il le brisa. Rien ! 
11 fouilla partout dans la bière. 
Inutilement. 
Il rejeta alors pêle-mêle tous les objets qu'il en 

avait tirés, et referma le oouvercle. 
(A t*M'»re.) >»<■*«• Dmooaouu». 

-m. 


